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U!SPHa: Marie-Martine Schyns
«Nous allons inviter les présidents de parti
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C hales humanistes, ilya une
époque où on ne badinait
pas avec l'emplaceml!tlt~
graphique des bureaux. À

.
l'image de la rue des Deux-
Eglises qui abrite le siège du

parti à Bruxelles, l'antenne liégeoise du cdH
est hébergêe rue du Paradis à quelques pas
d'une gare des Guillemins nappée de neige
cevmdredi.lr rendez-vous awc Marie-Mar-
tine Schyns est fixé à gh.

Ce lleS9nt pas les sujets qui manquentc!:
~lin. Entre la préparation des listesBedo-
raies dans le QGbruxdlois du cdH où Marie--
Martine Xhyns devr;ût être candidate à III
Région waJIonne et dl Communauté fran·
çaise, et cette envie de poursuivre le pilotage
du Pacte d'tx!:eUence il la tète de son mlnis-
œredt' l'éducation après le sautin,laminis-
tre de l'Ensdgnettlent dl Communallté
hançaise se retrouve à «gérer» la grève des
él~ du secondaire qui manifestent pour
le cllmat chaque jeudi. cImpossible de ne pas
aborderœ mouvemmt d'une ampleurincroya-
bleo, dit-elle.

Alors que certaines mauvaises langues
ironisent sur cet absentéisme, Marie-Mar·
tine Schyns se montre prfoccupée. «VOUI

IlW'ZW mon Fttœboo1t.hier (;i!udi).fr cmrtprmds
le cœur du message dl'SfrtmllS et la IJ7'lbalique
de lefairn pmdtrntlncours, mais ilun momerù
donniilfauttrouwrun équilibre entre requi est
un mga8l'1l1ent citoyen et la conlinuiié de Iàp-
prentissagJ.'.nfautfaire en sorte que l'mganisa-
tion des kales $OitroujoUT'$banne, tout en per-
mettant awrjeunllS qui velllmt manifester le
jelltli de pouvoir le [aire .•

I:krriêrece rappel à l'ordre comme pour.
rait le faire un directeur d'érolt, la ministre
n'entend pas distribuer les retenues et inter·
dire aux élèves d'aIkr lJUIIlÜesterjeudi pro-
chain. «Non, ilfaut o'llllnner les choses pour
que ca manifestations soientpossibles. L'idéal
sem!! que œla ne soit ptJS tol{iours IllSmimes
élMs qui tIl1/tnttlUlnifester lejeudi et qui man-
quent il maquelois les mêmes cours. nfalJl des
rotations mtre élèves 011une mganilation dam
féttJle qtlipermette d'avoir tl!'I1Oinesda.ues qui
yVOlltet la 5lmUline dilprèt uneautlV. Mais alltr
manifi'sterpeut{lussl renttwdcurs fl!:rodred'une
octMté~quede l'«ole. Si fa tht!m4tique
dudimatest trnvoilléeen amOllt!!tm avat etsi
les t'lUl'ignan~ et les édurnklllS tlC/Xlmpagnent

les é/àIes,lllarJ ce n'est pas une absence. MaiS
1'émlI.> ne peut pas faire œIa toutes les semail1l!S.
fil dehors de l'encadrement de rérok, c'est une
absenœ, mais pas ulle wnctWn..

Un grand oral climatique
avec le monde politique
Cette parenthèse organisationnelle refer·
mée, Marie-Martine Schyns donne rendez·
vous Il tous ces jeunes le 27 février pour un
grand débat cli:matique avec les présidents
desdifférents partis politiques. oAK'(' lesp0u-
voirs mxonisateul1, 1IOI/S allons imiter chaque
école du seœndai/T! à désigner de la mani~/T!
dentelle/e Slluhaite,parvote ou de manièrevo-
/cmroire,un /lève qui vimdroit le27 février àNa-

murreprésentetson kolt, postrdes questions
et sultaut érouter les réponses des prtsidmts de
parti. C'est une renrontre enlTl! IIIS élMs et les
prmdmts de parti. C'est k wululit des dim-
teurs d'écoles et des rhetuvt. Nous linons imiter
lesprisidents de pani tl /'ftIronlrer/es élèves.Je
nt"doute pas que pour renrolllrer 400 ou 500
ihs, ils seront prmnu leXl fMierâNamur.
Les Bives ont tmlie d'entendre aujourd'hui les
riponses des partis, et plus Sl!UIentl!llt parpresse
interposée. Ce grand débat va permettre aux
jeunes d'ovtJirunel'Îsi01l de comment œrtuinf5
de leurs demandes onrétéromprises oupos.Les
partis sont en train de meItTe sur pied leurpro-
grnmme pour lu électiol\!l,ils doivmt pouvoir
m débattre avec les jeunes.»

Dmière œgrand oral assez exœptWnnel.
les détracteurs pourraient voir une filçon
(lQUrla ministre de tenter de canaliser les
élèves.

On vajusqu'Aloi demander si ce n'est pas
un attenissage en douceur? Elle le répc:te: c.Je
n 'interdu pas d'aller manifester. Cest un mou-
vement important n nya pas de planète B. Les

jeun/!$ SOIItarrivés dans un monde que nous
avons construit et ils essayent d1itn cohérents
par rapport il la suite. Certllins leur tqlrochent
d'al1ermanifrsteralor$ qu'Us ontlous un iPhone
mais ce n'est ptJS cela la question.l.esélMs de-
mandffit qlU.'quelque chosese10- et les écoles
doivmt lll$l'I1ooll1llJl'1ftl metlret'll plaœ des oc-
rions ronrrru-s à leur niveau il eux en flint
qu'i~/Ili despa1l!lltsqui me disenfque leur
enjimt va manîJi!stermais quI} rofé il laisse la
luml'èn!allumie ou rotlSllmmede l'eau en hou-
telIle etpai dans uneguurde.Cequi esten train
de se passer dans les mailOns, c'est UM ronscien·
tisalion des jeunes.»

on •• COmptera
au Parfement mercredi
L.apolitique étant souvent faite de grandes
enja.mbées, on glisse sur la table de la mînis-
tre l'alltre dossier chaud de la semaine: lt
Pacte d'exceUence, qui tient en haltine le
monde de l'enseignement depuis quelques
années, et quis'est envenimé lundi avec la
dentièn: ruade duMR qui rd'use la scission

entre pouvoÎrs organisateursetrégulateurs.
Sans un vote favorableduMR.I'«lîfic:edu

Pacte d'excellcnce risque-t·U dl' s'écrouler?
«On a lUI nœud. L'ilUe de dissocier k réseau of
ftael a pourobjecti{ de jui,.t'Il sorte que tws IllS
résmUXsoft'll!ilégnledimmœ dupouvoir.
fureu~Au~urn~u4ûyaunn~u,roA1ciet
dontle pouvoiro~isakllrest le même que le
paUl/oir rigulateur, d Sll1Illfrle guullt'lllemmt
LYdie t'sf de rendIT! ouronome le riseau oJ1iriel
de lttot, rollt en le mainœnant en réseau public
avec une stroctul't' qui ast un OlP et un CA de /6

personnesdhignhs par lac1éD'HondtLe rme
est le fruit d'un équilibre, mais le MRa dit nOIl

lundi parreque l'administration unlÈt politi-
sée.»

L.aministre pointe un double paradoxe
Iibêral. oLeMRseplaint de la poIiti$tttWn, mais
t'Il ne votant pas, le réseau mlrro dllTlS l'admI-
nistration. L'autre paradoJœ touche le tme qui
est lié au p/lrn de pilotage. n fait t'Ilsartr que les
i!roles se donnent elles-mimes dllS objectifs plu-
tôt que des règles qui \o1ennent d'en haut C'est
quelque mose qui devraitëtre pIOChedes romic-

tionsduMR. Monjob est de rominuer el c.hemler
des acrords avec un maximum de gens jllSqu'ou
Ill/te mercredi prochain. Tout dépendra de qui
viendra voter mem-edi. Le ql11.lrurnSem impor-
tant, préYîent-elle. Moisies l'kl/ltaB du test
Pisa jlt$tifient le Pacte. Si on a rnisle Pacte t'Il
rouir, c'llStparreque les ri!sultaBPisasant dans
une moyenne insatisfaîstmœ. Tou! est améliora-
ble,en maths, en lerture, en scienœs..

«Pour certains, cette
régionalisation est dogmatique»
L.atuyauterie institlltionneUe n'étantjamai!
très loin en politique belge, cette dernière
passe d'armes entre le MR et le gouverne-
mentP.kdH de la Communau té française a
remis sur le feu les aspirations régionlÙi$tes
qu'ont certains ténors libéraux il l'égard dl.'
l'enseignement. «Onne rejÎJ$1'pas de rijfkhir
il dQvon. de liens entre les RégiOI1$t't le
monde de l'école. Mais qtlegngnemit-on il divi-
ser 1~.seignemel1t?anefoudrait pasquw n!l1-

Ire Ihlns desdéOOts inmwticmnelulInsftn.l.es
jeunes rt les ciro,yens attendent de véritablesac·
tilllls./ai rijléchi à tet1t"régWnaliKItionde lm-
seignement Que va-t-on ygognern.

Aux sécessionniste!!., Marie-M.u1l.ne
Schyns lanceœ plaidoyer: «Vousal/reuncore
une lasogne institutionnelle avecdewc millistres
de l'Enseignement au lieu d'un seul Vous aurez
des Œ8 et des diplômes di.lférents t'litre
BI'IlICelleset IIIWanonÎe et aussi des U/liVl'rsités
œmme ruaqui sand cht'valsurdeux R.égùm.oI.
Tout cela va romplmfier plus que simplifier le
modèle. Le MR met t'Il avant 115 spécificités 10-
mlllSpoltr nigionalÏSl>r/,l1I1Sl!Îgnemmt, mois au-
iemrd'hui, dans nos décisions, nous tenons
rompte desspirijidiés lOO/lu desbassins de vie.
On va d'ailleU11créer un observaroire du quall-
Jiontqui viseà t/TMIillersurlesaulastresdes 0p-
tions dons l'enseignement qualijiam, fi!:monde
de l't'fIl/lloiet celui de lafannation. On sait exac-
tement parzoul' quels sont les métiers qui ~nt
en pénurieetquelks sont les options qui fXÙllmt
dam: les écoles et le monde de l'altemWlct'. Cet
observotoire va permett1'l' de coordonner tout
cel{l.Ce sont des riponses que}e donne à ceux
qui plaident pour la régionalisation. Régional/-
sercomplètementrmseignemmt rn>V11 pas per-
rnettredegagntren eJJù:acité,régionaliser ne va
pai garantir la qualité des décisions. Prenez la
œmmunede C1tmteroi et celle de Vaux-sur·SilI't',
les règles wm!-elles ~tre les mimes parœ que
r'est laRégilln wtt1lanne qui tUdde? nfautpou-
voir tmir romp te d'outres élmnts que nom
prenoM dljà tlI rompte.je pense que pourrer-
tains, ct'tk régionalisation est lin peu dogma-
tique. Il faudrait d'abord lister réellmlmt œ
qu 'Oll VIIgt1gner en efficadté et je pense qu'ils ne
l'ont pos tous {ait J'atterldsleurs ar.gumen!u

Avant deoondure, Marie-Martine Schyns
va jusqu'à lancer un avertissement il tous
reux quise disent tentés par la fin de la eom.
munauté française. ".fenevoisaucun intérêt ni
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politique, ni en œrmes d'eJJkadtéà supprimer
if' lien errI:relesfmnoophanes. Démanteler, non,
réflkhir à des ajusœment$, oui! C'est ce qU'OR
ffiitdans rmseignemmt où lesRégions sont pre-
$t'Iltesà tTll\len les bassins dnie. n Refal/drait
parfaire croire qu'il n'mste rim. Qpe les Rf-
giOIlS ~ mobilisent pour la cormectivité des
kotes, qui est de leur compétence, serait por
contre Ime bonne ('/mSt'. On a a1l4lld plllS vite
sur l'éq.uipement que sur ta connettivité ••
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